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Summary: Eren est d'un coup prit d'une drÀ'le d'envie. Celle de 
savoir le passÀ© de son Heichou. 


Dis moi ton passÀ© 

Le plus jeune fixait le plus vieux, ce dernier buvant tranquillement 
sa tasse de thÂ© noir. Mais, se sentant observÂ©, il tourna ses yeux 
fins, vers la personne qui l'observait, l'homme titan, dont il À©tait 
responsable, mais celui-ci dÂ©tourna bien assez vite ses grands yeux 
vers sa propre tasse encore vide. 

- Il y a un problÀ”me ? 

Doucement, ses yeux se relevÀ”rent , d'abord vers la seule bougie qui 
Â©clairÀ© la piÀ”ce, laissant une demi-pÂ©nombre tranquillisante, 
avant que ses pupilles ne regardent ceux de son caporal. Mais une 
lÂ©gÂ”re gÂ^ne lui vint, alors qu'il repensait À ses Â©garements. Il 
dÀ©tourna À nouveau les yeux vers sa tasse À prÀ©sent refroidi 
complÀ”tement . 

- Non, aucun. 

- Je ne te crois pas. 

Le plus jeune savait bien que son caporal ne le croirait pas. Mais au 
fond, il n'y avait pas vraiment de problÀ”me, juste une certaine 
curiositÂ© qui avait fait surface. Le silence plana pendant quelques 
minutes, l'un attendant que l'autre rÀ©pliques, et s'explique. Mais 
l'autre hÂ©site À poser son envie de savoir. Finalement, la 
curiositÀ© est plus forte, mÀ^me s'il sait qu'au fond, il aura une 
rÀ©ponse nÂ©gative, À coup sÀ»r. 

- Je voulais savoir le passÀ© de Heichou. 

Le plus vieux ne rÀ©pondit pas, sur le coup quelque peu À©tonnÀ© de 



cette phrase, mÀ^me s'il ne laissait rien transparaître. Ce qui gÀ^na 
un peu plus le plus jeune des deux hommes qui avait dit cette phrase, 
et qui s'attendait À avoir une rÀOponse de suite, et peut À^tre 
mÀ^me un coup. Mais ne voyant pas cette derniÀ”re arriver, il fit un 
mouvement pour partir, s'arrÀ^tant en entendant la voix de son 
supÀOrieur, au fond de lui, il aimait cette voix. 

- Pourquoi veux-tu savoir À§a ? 

Il ne comprit pas tout de suite pourquoi son caporal lui posait cette 
question. Mais cela pouvait peut-À^tre annoncer qu'il aurait plus 
tard une rÂOponse affirmative. Puis, rÀ©f lÂOchissant , il comprit que 
son supÀ©rieur voulait juste savoir, car À§a le touchait directement 
et personnellement. La suite dÀ©pendrait alors de sa rÂ©ponse, 
seulement, il n'avait pas de rÀ©ponse adÀ©quate, cette envie de 
savoir ce passÂ© À©tait venue tout seule. 

- Je ne sais pas. 

Il avait avouÀ© dans un ton de confidence, ce qui À©nervÂ© l'autre 
homme, qui malgrÀ© son esprit affutÀ©, ne comprenait pas. Cependant, 
il se leva, prÀ^t À partir. 

- Vous n'allez pas me le dire ? 

- Non. Tu n'as pas besoin de le savoir. 

Il ramassa sa tasse, qui À©tait À prÀ©sente vide, et qu'il avait 
posÀ©e quelques minutes plus tÀ't. Regardant pendant un instant le 
jeune qui pouvait se transformer en titan. 

- Finis, ta tasse, on va au cachot . 

Le plus jeune lÀ^cha un soupir, il n'avait pas envie d'aller lÂ -bas, 
dans son cachot, dans ce lit froid, qu'il n'aimait pas, et qu'il 
rejoignait tous les soirs sans envie. Mais il Â©tait obligÀ©, pour 
rester en vie. De toute faÀ§on, il savait trÀ”s bien que son caporal 
n ' accepterait pas de le laisser dormir autre part que dans le lieu 
destinÀ© À sa coucherie. 

-Eren ! DÀ©pÀ^ che-toi ! 

L'homme capable de se transformer, sursauta, attrapant sa tasse, se 
dÂ©pÀ^chant, et portant la porcelaine À ses lÂ”vres, buvant le 
contenu d'une seule traite, manquant d'ailleurs d'avaler de travers, 
il toussa, attrapant les larmes aux yeux, sous le regard inexpressif 
du caporale qui le traitait intÀ©rieurement d'idiot. Et l'autre 
s'Â©tant remis de son presque Â©touf f ement , se levant, la tasse en 
main,. Et c'est dans un silence absolu, qu'ils allÀ”rent tout d'abord 
Â la cuisine, laver et ranger les tasses. Pour ensuite descendre au 
cachot . Le plus jeune ralentissant ses pas sans vraiment s'en rendre 
compte. Eaisant alors ralentir le plus vieux qui finit par les 
ralentir, s'arrÀ^tant et se retournant, le plus jeune se stoppant une 
fois À^tre rentrÂ© dans le corps de l'autre jeune homme. 

- Qu'est-ce qu'il y a ? 

- I-Il n'y a a rien. 

Son regard croisa celui de l'autre homme, qui malgrÀ© la diffÀ©rence 



d'À^ge restait plus petit que lui. Mais À§a n'enlevait rien À la 
force que ce dernier avait. Et qui ÀOpatait toujours autant l'homme 
t itanesque . 

- Alors pourquoi t ' arrÀ^ tes-tu de marcher ? 

- Mais c'est Heichou qui s'est arrÀ^tÀ©. 

- Mais tu as ralenti. Et ne le nies pas. 

- Je ne le nie pas alors . 

- Pourquoi as-tu ralenti ? 

- Je n'ai vraiment envie d'aller au cachot . 

Le plus petit fronÀ§a imperceptiblement les sourcils. Il comprenait 
que le brun ne veuille pas y aller, mais il ne comprenait pas 
pourquoi il rechignait maintenant. Il n'avait rien dit avant, donc il 
pensait que cette condition avait fini par passer. Il haussa les 
À©paules pour lui-mÀ^me, se retournant À nouveau pour reprendre sa 
marche . 

- Envie, ou pas. Tu n'as pas le choix. 

Le plus jeune ne rÀ©pondit pas, de toute faÀ§on, À§a ne servirait a 
rien de rÀ©pondre juste qu'il le savait. Et À nouveau, sans un mot, 
il suivit le plus petit, jusqu'au lit. Haichou, comme beaucoup le 
nommÀ©, vu qu'il À©tait caporal, ouvrit la porte en bateau de fer, le 
plus jeune sur qui l'espoir reposÀ©, s ' avanÀ§a entre les barreaux, 
ses pieds le menant directement et habituellement jusqu'au meuble 
qu'À©tait son lit. S'asseyant dessus, il entendit la porte se 
refermer . 

- Si tu veux, je reste lÀ jusqu 'À ce que tu dormes. 

Le jeune homme enfermÀ©, releva regard vers son caporal, lanÀ§ant un 
petit sourire, s'allongeant sous sa lÀ©gÀ”re couette. Si le plus 
petit avait proposÀ© À§a, c'est que À§a ne le gÀ^nait pas, de toute 
faÀ§on, il À©tait plutÂ't insomniaque, dormant deux a trois heures 
par nuit, des fois, il ne dormait mÀ^me pas. Puis s'asseyant sur la 
chaise face au barreau, ses yeux fixÂ©s sur l'homme qui s'endormait, 
ou du moins essayer. Les minutes passÀ”rent, doucement, lentement. 

- Caporal . . . 

- Oui ? 

- Je veux savoir votre passÀ©. 

- Je le sais. 

- Alors dÀ®tes le moi. 

- Non . 

Le silence plane À nouveau, le plus jeune soupirant lentement, 
fermant les yeux s'enfonÀ§ant sous sa couette. Des souvenirs sur son 
propre passÀ©, arrivÀ”rent dans son esprit endormi. Sa mÀ”re, son 
pÀ”re, sa sÂ"ur adoptive. Il retraÂ§ait petit À petit son enfance. 



sous les yeux du caporal, qui pouvait voir ce qu'il se passait dans 
la tÀ^te endormie du jeune homme. Tout ÀOtait plutÂ't calme, jusqu 'À 
ce que le jeune titan ne remue dans son sommeil, criant doucement le 
doux mot de " Okasan Revoyant le caporal dans sa propre enfance, 
avant qu'il ne secoue la tÀ^te pour chasser les pensÀ©es parasite, 
regardant Â nouveau le jeune homme qui semblait faire un cauchemar. 
Il hÀ©sitait a aller le voir, et le rÀ©veiller, le consoler. Ou ne 
rien faire. Il finit par dÂ©cider de ne rien faire, puis de toute 
faÀ§on, il À©tait trop tard, le jeune homme À©tait rÀ©veillÀ©, et 
regarder le plafond avec les yeux grand ouvert, et de la sueur 
collant sur son front. Il ne comprenait pas. Il ne comprenait 
vraiment pas pourquoi il devait de À§a. Il À©tait sÀ»r d'avoir fait 
un trait sur cet parti, qu'il n'en souffrirait plus jamais. Mais lÀ , 
À©tait bel et bien la vÀ©ritÂ©, son Coeur lui faisait mal, les larmes 
À©taient aux bords des yeux. Qu'est-ce qu'il aimerait revoir sa 
mÀ”re. Et surtout oublier pour de bon cette image de cette derniÀ”re 
en train de se faire bouffer par un titan. 

- Àfa va ? 

Le jeune homme sursauta. Son caporal encore prÀ©sent, il ne 
s'entendait pas Â l'entendre. Il se redressa passant une main dans 
ses cheveux. 

- Oui . 

C'À©tait un petit oui, mais À§a allait, il n'avait pas de raison 
d'aller mal, lÂ , tout de suite maintenant. 

- Bien. 

Un silence s'installa À nouveau, alors que le jeune homme enfermÀ© 
se rallongeait, l'autre ouvrit la porte de cellule, s'approchant dans 
la salle. 

- Tu as fait un cauchemar ? 

- Oui . 

- Sur ta mÀ”re, n'est-ce pas ? 

- Oui . 

Le caporal s'assit sur le lit miteux, regardant le plus jeune dans 
les yeux, se dernier ayant toujours des larmes. 

- Elle... Elle a À©tÀ© mangÀ©e par un titan sous mes yeux. Je pensais 
avoir passÀ© outre... Mais non. 

- La perte d'une mÂ”re, c'est toujours difficile. J'ai perdu aussi ma 
mÀ”re jeune. 

L'autre se redresse À nouveau, intÀ©ressÀ© par la tournure de la 
conversation . 

- Elle À©tait comment ? Elle faisait quoi ? 

- Doucement, doucement. 


Pardon . 



L'autre jeune homme l'observait, avant d'avoir une fois dans sa vie 
un geste doux, sa main allant retrouver les cheveux du jeune Eren 
pour les lui À©bouriffer doucement. 

- Ce n'est pas grave. C'À©tait une trÀ”s belle femme, mais je ne m'en 
rappelle plus vraiment. Et je ne saurais te dire son mÀ©tier. 

Le plus jeune rougit lÀ©gÀ”rement avant de retirer la main de 
1 ' autre . 

- D'accord. 

- Aller, ne t'en occupe plus, et dors maintenant. 

- Est-ce que vous. . . Pouvez rester avec moi ? 

Il laisse À nouveau voir son À©tonnement, en haussant le sourcil. 
Rester ? Il ne comprend pas. Le jeune veut-il qu'il reste lÀ ? 
S'allonge avec lui ? Retourne attendre devant le cachot ? 

- Comment À§a ? ... 

- Mh . Laissez. 

Le jeune homme le regarde, ne le quitte pas des yeux, et le titan se 
sentant observÀ©, se retourne, et regarde alors son caporal dans les 
yeux. Ce regard plutÀ't habituellement inexpressif. 

- J'ai mentis. 

Einit par dire le caporal, avant de se lever et d'aller vers la porte 
de prison. Mais le jeune Eren, se redressa À toute vitesse, se 
levant mÂ^me du lit, pour aller attraper le poignet de son caporal. 
Qui s'arrÀ^ta alors dans son avancÀ©, sans se retourner. 

- Sur quoi avez-vous menti ? 

- Ma mÀ”re. 

Eut la seule rÀ©ponse avant qu'il ne retire sa main et sortant de la 
cellule, la fermant À clÀ©. Laissant un Eren qui ne comprenait 
vraiment pas sur quoi avait mentit son caporal. Sa mÀ”re ? Elle 
n'À©tait pas belle ? Il savait ce qu'elle faisait ? Pourquoi le 
cacher ? Il n'À©tait pas triste de la perte de sa mÀ”re ? Il ne 
l'avait pas perdue jeune ? 

- Heichou ! Pourquoi ? ! 

- Parce que À§a ne te regardait pas, que À§a ne te regarde toujours 
pas . 

- Je... Ne comprends vraiment pas. 

- Tant pis pour toi. 

Et le plus vieux quitte les lieux laissant le jeune homme de quinze 
ans dans de multiple rÀ©flexion. Ce qui fit qu'il ne rÀ©ussit pas À 
dormir pour le reste de la nuit. Au petit matin, il ne fut pas 
vraiment surpris de ne pas voir son caporal, mais la douce et 



gentille Petra. 


- Eren, tu as l'air fatiguÀ©. 

- Je n'ai pas rÀ©ussi À dormir. 

- Pourquoi À§a. 

- Mh . . . Heichou ne veut pas me parler de son enfance. 

La jeune femme du surprise, se demandant pourquoi, le jeune titan 
voulait savoir À§a du caporal. Devant la mine de la demoiselle, le 
brun reprit . 

- Il m'en a juste parlÀ©, du moins... Juste un bout, puis il a dit 
qu'il avait menti. Il n'a pas voulu aller plus loin. 

Maintenant, la jeune compris un peu mieux, et eut alors sur son doux 
visage un petit sourire. Et maintenant, elle comprenait aussi, 
pourquoi Livai lui avait demandÀ© d'aller chercher Eren. 

- Tu peux dÀ©jÂ t'estimer heureux, qu'il s'est passÀ© cela. Il ne 
parle pas beaucoup de lui. Je pense qu'Erwin peut en savoir un peu 
plus, il À©tait dÀ©jÂ dans les bataillons quand Livai est 
arrivÀ©. 

- Je vois... Merci ! 

Le brun sourit et la jeune femme le lui rendit, avant que tout deux 
ne quitte les cachots, allant vers la salle principale, oÀ^ tout le 
monde À©tait rÀ©uni sauf le caporal. Alors qu'Eren prenait place 
aprÀ”s avoir saluÀ© tout le monde, et prit de quoi dÂ©jeuner, le 
jeune femme eu un regard triste envers l'adolescent. Elle finit par 
quitter la piÀ”ce. Quelques minutes plus tard, ce fut le caporal qui 
arriva, l'air toujours aussi impassible. Eren se coupa dans sa 
dÀ©gustation de pet it-dÀ© jeûner . Regardant son caporal, ses souvenirs 
de la veille lui revenant en tÀ^te. Cependant, il ne disait rien, 
fixant toujours son caporal, sans vraiment s'en rendre compte Â©tant 
encrÀ© dans ses pensÀ©es parasitaires. Le plus haut gradÀ© de la 
piÂ”ce, releva la tÀ^te vers le plus jeune du groupe. Se demandant ce 
qu'avait le jeune homme, mais il se dit que À§a devait À^tre encore 
la veille. 

- Eren, je dois te parler aprÀ”s. 

-Ah ? ... Euh... D'accord. 

Le plus vieux se retourne alors, toujours avec le mÀ^me visage 
impassible. Eren, ne sait pas trop s'il doit le suivre tout de suite, 
ou non. Puis il prend sa dÀ©cision, buvant d'une traite le reste de 
sa boisson, avant de se lever et de sortir hors de la piÀ”ce 
principale, laissant les autres avec quelques interrogations 
silencieuses . 

- Heichou ! 

- Quoi ? 

L'homme se retourne, regardant le jeune garÀ§on dans les yeux, ses 
grands yeux verts. Si vivant, comparÂ© À ses fades prunelles grises 



Â lui . 


- Vous avez dit que vous vouliez me parler. 

- AprÀ"s, ce n'À©tait pas tout de suite. 

Le plus jeune baisse la tÀ^te sur le coup gÀ^nÀ©, l'autre soupirant 
avant de lui faire signe de lui suivre. Ils se dirigent tout deux 
vers le bureau du caporal. Une fois devant celui-ci, le plus petit 
ouvre la porte et part s'asseoir À sa place, le plus jeune hÀ©site, 
finit par entrer, fermer la porte et venir se positionner devant le 
bureau . 

- De quoi vouliez-vous me parler, Heichou ? 

- Je vais te le redemander une derniÀ”re fois. Pourquoi tiens-tu, 
tant, a savoir mon passÀ© ? 

On ne lui rÀ©pond pas. Il n'a aucune rÀ©ponse À donner, il veut 
savoir, c'est tout, il l'a dÂ©jÀ dit, non ? Alors pourquoi on lui 
repose la question ? 

- Je ne sais pas. Mais... Pourquoi reposiez-vous la question ? 

- À^coute, Eren. Savoir une chose comme À§a, c'est qu'il y a une 
raison, aussi bonne, soit-elle, elle peut aussi Â^tre mauvaise. 

- Je n'ai pas de mauvaises intentions ! 

- Je n'ai pas dit À§a. Mais je veux que tu comprennes, je ne suis pas 
du genre a parler de moi. Si je n'ai pas une bonne raison valable, tu 
ne le sauras jamais. Car je ne sais pas ce que tu peux en faire. 

Un silence se fait. Bien sÂ»r qu'il comprend, mais il ne sait pas 
pourquoi il veut savoir. C'est comme À§a et pas autrement. Il a beau 
avoir rÀ©flÀ©chi toute la nuit, si bien qu'il n'ait pas dormi, il n'a 
rien trouvÀ©. 

- Comprends-tu ? 

- Oui . 

- Donc, tant que tu n'as pas une bonne raison, n'en parlons plus. 

Le plus jeune fait un signe de tÀ^te, avant de se retourner et 
partir. Il dÂ©ambule dans le couloir, rÀ©f lÀ©chissant . Comment 
pouvait-il trouver une bonne raison ? Puis il n'allait pas mentir. Le 
caporal le verrait tout de suite, avec ses oreilles qui deviendraient 
toutes rouges. Il s'arrÀ^te alors en plein milieu du couloir et 
lÀ<:che un gros souffle. 

- Coeur qui soupire n'a point ce qu'il dÂ©sire. 

Le plus jeune relÀ”ve la tÀ^te au son de la voix fÀ©minine, regardant 
alors la douce et jolie Petra qui À©tait revenue. Se demandant 
pourquoi elle sortait cette phrase. 

- Eren. Tu n'as toujours pas l'air d'aller bien. 

- Mh . Heichou veut que je lui donne une bonne raison, pour qu'il me 



dise son passÀ©. Mais... Je ne sais pas pourquoi je veux savoir. 

Un petit silence se fait pendant lequel la jolie demoiselle, 
rÀ©flÀ©chit a que rÀ©pondre . TiraillÀ© entre ce qu'elle veut et ce 
qu'elle veut. Car, oui, elle aime le caporal, et veut donc l'avoir 
pour elle, mais elle sait aussi qu'il ne l'aime pas, et veut le 
rendre heureux. 

- Dis-moi Eren. As-tu dÀ©jÀ À©tÀ© amoureux ? 

Le jeune homme sursaute, il ne comprend pas. 

- Pourquoi poses-tu cette question ? 

- RÀ©pond, juste. 

Il se plonge alors dans ses souvenirs. Amoureux ? Mikasa ? Non, il ne 
la voit que comme sa sÂ"ur, un peu trop protectrice, d'ailleurs. Puis 
il n'y a personne d'autre qui vient dans sa tÀ^te. Aucune fille. 

- Non . 

- Aucune fille ? Aucun garÀ§on ? 

Il rougit lÀ©gÀ” rement . Quoi ? GarÀ§on ? Est-ce possible ? Il secoue 
la tÀ^te, rÀ©f lÀ©chissant alors du cÀ'tÀ© de ses connaissances homme. 
Et encore une fois, personne ne lui vient À l'esprit en tant 
qu'amoureux parmi ses camarades. 

- Non. Je n'ai jamais ressentit une forme d'amour pour quelqu'un. 

- Il n'y a personne, qui est spÀ©ciale ? Qui te fait des changements 
dans le Coeur et la tÀ^te ? Cherche toutes les possibilitÀ©s . 

Il se remet alors À rÀ©flÀ©chir, il n'a que quinze ans alors, c'est 
un peu encore difficile pour dire s'il est vraiment amoureux, il 
passe À nouveau chaque personne en revue, ses rÀ©actions avec 
chacune d'elle, comment il rÂ©agit quand il pense Â telle personne, 
et ce qu'il y a en plus des autres. 

- Il y a Heichou... Qui... Je veux savoir son passÀ©. Pas les autres. 
Mais... Je ne pense pas... 

- Il n'y a rien de plus ? 

Il s'imagine le brun dans sa tÀ^te et il sent son Coeur s ' accÀ©lÀ©rer 
un peu plus. Il sait aussi, qu'en ce moment, il pense un peu plus a 
lui . 

- Je... Pense que ce que je ressens envers Heichou est de 
l'admiration. Je le trouve trÀ”s fort, puis aussi, il n'est... 

Il se tait, n'osant pas finir sa phrase, peut-il vraiment dire tour 
haut qu'il ne trouve pas moche le caporal ? 

- Eren. Ne crois-tu pas que ton jugement est erronÀ©, vu que tu ne 
sais pas ce que c'est d'À^tre amoureux ? 

Comment À§a erronÀ© ? Il est sÀ»r qu'il ne ressent qu'une certaine 
forme d'admiration. Son caporal est... Il remet enfin la phrase de la 



jeune femme en ordre dans sa tÀ^te. 

- Es-tu en train de dire que je suis probablement amoureux de 
Heichou . 

- As toi de savoir. 

Il se gratte la nuque en regardant le sol. Comment pouvait-il savoir 
? Si justement, il n'avait jamais À©tÀ© amoureux avant ? Comment 
pouvait-il savoir ? 

- Bien. Merci. 

Il releva la tÂ^te, avant de partir, rÀ©f lÀ©chissant , À©tait-il 
vraiment amoureux de son caporal ? Et s'il allait lui dire À§a, 
comment rÀ©agirait son supÂ©rieur ? Pour cette derniÂ”re question, 
pour avoir la rÀ©ponse, il n'y avait qu'une chose À faire, aller, 
lui dire. Ce qu'il fit, allant vers le bureau du plus À<:gÀ©, toquant, 
il n'attendait pas pour entrer dans le bureau, par chance, Livai 
À©tait tout seul. 

- Eren, tu pourrais attendre qu'on te donne la permission pour 
enter . 

- Heichou ! Je crois que je vous aime ! 

Le brun le regarde de travers, haussant pour une fois le sourcil 
droit . 

- Tu penses ? 

- Oui . 

- Et pourquoi penses-tu Â§a ? 

- Je ne peux pas le dire. 

Eren commenÀ§ait vraiment À taper sur les nerfs du plus vieux. Qui 
se leva, venant attraper par la mÀCchoire, sans aucune douceur. 

- Bon À©coute-moi bien le chieur. Sois, tu rÀ©ponds, soit t'arrÀ^te 
de me faire chier À chaque fois pour rien. 

Le plus jeune dÀ©glutit, c'est que l'autre faisait mal, il l'avait 
bien senti au tribunal. 

- Je... Je... Heichou... Je suis dÀ©solÀ©. . . Mais comme je ne suis 
pas sur ... Je . . . 

- ArrÀ^te de faire chier, et rÀ©pond pourquoi tu penses À§a. 

- Petra m'a menÀ© sur cette rÀ©flexion. Je... Vous... Vous... Vous 
À^tes le seul... Dont j'ai envie de savoir le passÀ©. . . Vous À^tes... 
En quelque sorte spÀ©cial. 

Le plus vieux le lÀCche enfin, et retourne s'asseoir, regardant le 
plus jeune, les sourcils froncÀ©s, comme a son habitude. L'autre se 
sent mal À l'aise, il ne sait pas oÀ^ se mettre. 

- Eren. Tu veux vraiment savoir que le mien ? Et comment À§a, je suis 



spÀOcial ? 

- Je... Personne, n'es dans mes pensÀOes comme vous. Je... Ne sais 
pas... Comment expliquer... C'est gÀ^nant... 

Le plus petit, a un sourire, alors qu'il se relÀ”ve, venant s'asseoir 
contre son bureau face au plus jeune, lui demandant de rapprocher. Ce 
que ce dernier fit. 

- Je vais te raconter dans les grosses lignes. Ma mÀ”re À©tait une 
prost ituÀ©e . 

À€ ces mots, le plus jeune rougit lÀ©gÀ” rement , parce que derriÀ”re 
prostituÀ©, c'est avoir des relations sexuelles, et ce n'est pas 
vraiment ce qu'il connaÀ®t, il n'a mÀ^me pas À©tait amoureux, il n'a 
d'ailleurs embrassÂ© personne. 

- Elle est tombÀ©e enceinte, et a dÀ©cider garder le bÂ©bÀ©, donc 
moi. Malheureusement, certaines personnes ne voulaient plus d'elle. 

On n'a pas pu bien se nourrir, et tout, elle est morte. J'ai À©tait 
recueillis par mon oncle, mais il m'a laissÀ© quelques annÀ©es 
aprÀ”s. Puis par la force des choses, j'ai dÂ» intÀ©grer les 
bataillons . 

Le brun restait encore trÀ”s vague, mais le plus jeune À©tait 
heureux, il savait le principal pour lui, il en À©tait heureux. 
Cependant, il ne rÀ©pondit rien. Le plus petit se redressa 
parfaitement, venant un peu plus face au plus grand. 

- Dis-moi, Eren. Tu n'as jamais eu de relation. 

- N-Non . . . Mais . . . 

- Tu as rougi lorsque j'ai parlÀ© de prostitution. 

Il rit lÀ©gÀ” rement , venant À nouveau attraper la mÂCchoire de 
l'homme pour approcher son visage de l'autre. 

- Bien. Je te ferais dÀ©couvrir À§a, et lÀ , tu pourras rÀ©pondre si 
c'est encore juste une pensÀ©e oÀ^, si tu m'aimes vraiment. 

Il approcha un peu plus son visage, ses lÀ”vres allant contre celle 
du plus jeune, qui ne sut que faire, gÀ^nÀ©, d'enfin recevoir son 
premier baiser. 


End 
f lie . 



